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CHERMIGNON • Vincent 
Mangeat est un architecte 
nyonnais d’origine jurassienne dont 
plusieurs réalisations ont suscité un 
important écho médiatique. C’est 
notamment le cas du bâtiment 
des aiguilleurs du ciel au sommet 
de La Dôle, dans le Jura vaudois, 
et de la Maison de l’Ecriture à 
Montricher, au-dessus de Morges 
(VD). On lui doit aussi le séchoir de 
l’entreprise Cher-Mignon dans la 
localité du même nom. Beau-fils 
d’Algée Duc, un des trois fondateurs 
de cette maison célèbre pour ses 
viandes séchées, Vincent Mangeat 
est également connu pour son 
viaduc autoroutier des îles Falcon 
à Sierre qui, selon ses propres 
termes, «franchit le Rhône en 
trois bonds capables de tutoyer la 
montagne et le fleuve.»
On notera que le séchoir de Cher-
Mignon est communément appelé 
«la cathédrale». D’où vient cette 

appellation? Un jour, des touristes 
hollandais en vacances à Crans-
Montana, s’arrêtent et demandent 
à visiter ce qu’ils pensent être une 
église contemporaine. Le surnom 
était donné! Pour Isabelle Evéquoz, 
architecte de Montana diplômée 
de l’Ecole polytechnique fédérale 
de Lausanne (EPFL), la forme du 
bâtiment, «implanté le long de la 
route qui relie Chermignon-d’en-
Bas à Chermignon-d’en-Haut, 
parallèle aux courbes de niveaux», 
se distingue par «sa simplicité 
et sa pureté». «Avec l’école en 
béton blanc, elle aussi en bordure 
de la route et à l’extérieur du tissu 
villageois, et la chapelle paroissiale 
construite par l’architecte Jean-
Marie Ellenberger, le séchoir est 
l’un des trois “monuments” de 
Chermignon qui font face au Christ-
Roi de Lens», conclut-elle.

Laurent Missbauer

La «cathédrale» de Mangeat

LECTURE ARCHITECTURALE

voire même la création de zones 
humides qui avaient tendance 
à disparaître. Les biotopes de 
Vatzeret et de Ehochour ont ainsi 
été restaurés, puis protégés.
D'autres exemples concrets de 
réussite de développement 
durable? L'installation d'un tri 
sélectif à la décharge des Moulins 
a offert l'opportunité de bien gérer 
les déchets et de compléter l'offre 
existante des Moloks pour les 

ordures ménagères, le papier, les 
verres et le recyclage des vêtements. 
Dans le même ordre d'idées, et là 
Icogne peut se targuer d'avoir été 
un précurseur en la matière, des 
mesures ont été préconisées pour 
utiliser les énergies renouvelables 
d'une manière rationnelle. Des 
subventions ont été attribuées 
pour tout projet-citoyen allant dans 
ce sens.

Energies renouvelables
Au niveau de la vie associative 
locale, le rachat du Café du Village 
par la Bourgeoisie et la création d'un 
espace de détente multi-sports au 
centre du village ont favorisé les 
rencontres intergénérationnelles. 
Ça aussi, c'est du développement 
durable!
Icogne n'entend d'ailleurs pas 
s'arrêter en si bon chemin. «La 
société Icogne Energie SA, déjà en 
fonction, a pour objectif de produire 
à moyen terme 4,5 millions de kWh 
par an. Cette production permettrait 
d'alimenter 1500 ménages en 
électricité, alors que nous n'en 
comptons que 250, souligne Eric 
Kamerzin (voir ci-contre). Lorsque 
cet objectif sera atteint – nous 
y arriverons! – le bénéfice sera 
partiellement réinjecté dans 
d'autres énergies renouvelables». 

Blaise Craviolini

Exemples de développement
ICOGNE: La Commune s'est lancée dans des opérations très concrètes pour améliorer le 
quotidien de ses résidents. Tout en privilégiant les solutions durable.

«Il y a d'abord eu le temps 
de la réflexion, précise le 
président de la Commune 

Eric Kamerzin. En mars 2010, notre 
Exécutif a créé une commission 
ad hoc de trois membres pour 
se pencher sur les améliorations 
à apporter à notre collectivité 
publique. Une année plus tard, 
avec l'appui de la Fondation pour 
le Développement Durable des 
Régions de Montagne et de son 
représentant Eric Nanchen, nous 
avons organisé une soirée multi-
commissions pour partager des 
idées et des envies dans tous 
les secteurs. Une démarche 
participative qui s'est d'ailleurs 
étendue à l'ensemble des citoyennes 
et citoyens. De cet “état des lieux” 
sont nés de nombreux projets, pour 
la plupart concrétisés dès le début 
2012».

Des précurseurs
La Commune a d'ailleurs montré 
derechef l'exemple en n'utilisant 
plus que du papier recyclable 
pour toutes ses correspondances 
officielles. Labellisée «Commune 
de l'Eau», elle a également participé 
activement à l'initiative dite «de 
la Carafe», contribuant ainsi à 
la création de puits au Niger, au 
Burkina Faso et au Cameroun. Et 
ce n'était qu'un début...
Toutes les essences du centre 

du village ont été répertoriées et 
munies d'une fiche explicative. 
Pour lutter contre les plantes 
envahissantes, le service local des 
travaux publics a été sensibilisé 
à l'emploi de produits intégrés 
pour remplacer, dans la mesure 
du possible, les désherbants 
chimiques. Toujours au chapitre 
écologie, la commission Agriculture 
et Environnement a entrepris 
progressivement la revitalisation, 

«Je vous suggère d’éviter 
de consommer ces 
réflexions en les lisant 

très rapidement mais plutôt 
de savourer ces pages en 
demeurant à l’écoute de vos 
ressentis.» Jean-Pierre Rey a 
atteint l’âge où l’on regarde la 
vie avec bienveillance. «Si j’avais 
gardé cela en moi, cela aurait 
été perdu», dit-il lorsqu’on lui 
demande pourquoi avoir mis 
tout cela par écrit. «Je suis 
quelqu’un de très sensible, j’ai 
dû trouver des solutions, et j’ai 
eu envie de les partager.» 
Ce partage avait commencé 
il y a quatre ans: «J’avais créé 
un petit blog dans lequel 
j’exprimais, tous les deux 
ou trois jours, une intention 
inspirée par ma méditation 
matinale, un vécu particulier, 
une lecture ou une rencontre. 
Cette habitude m’a permis 
d’augmenter quotidiennement 
une attention à l’instant 
présent.» Il aime découvrir, 
observer «la magie de tout ce 
qui compose notre Univers», 
s’ouvrir toujours plus à la Vie. 
Il aime donner. 

Invitation à pratiquer
L’ouvrage, de belle facture, 
est publié à compte d’auteur 
aux éditions A la Carte. Mille 
exemplaires ont été imprimés. 
Deux cent quatre-vingts pages 
de petits textes et autant 
d’«invitation à pratiquer», avec 
à chaque fois sur la droite une 
image soigneusement choisie. 
«Quand, pour la dernière fois, 
avez-vous accompli quelque 
chose pour la première fois?», 

demande-t-il, citant Patrick 
Leroux. «Innovez, suggère au 
lecteur Jean-Pierre Rey, même 
dans une action toute simple, 
demeurez attentif à ce que 
cette création génère en vous 
et autour de vous.» Au fil des 
pages, il fait allusion à une 
expérience de vie personnelle, 
nous la confie, en nous invitant 
à une action qui nous aide à 
prendre conscience de notre 
ressenti. Des petites choses 
simples, que l’on prend ou non. 

«Il faut bouger!»
«Je ne supporte pas de ne pas 
apprendre d’une situation», 
confie-t-il. Toutefois il ne prétend 
pas donner des conseils de vie à 
ses lecteurs. Juste inciter à cette 
prise de conscience qu’une 
situation génère en nous. «Il 
faut bouger, ne pas avoir peur 
du changement, il faut cesser 
de choisir des chemins connus 
seulement parce que cela 
semble plus aisé, par habitude.» 

C’est de sa philosophie de vie 
dont il nous parle dans son 
livre. «C’est le privilège des rides 
que de pouvoir le dire», ajoute-
t-il dans un sourire qui illumine 
son visage. Vieillir ne lui fait pas 
peur. «Il m’arrive même parfois 
d’être serein et de me dire que 
tout est réglé, que je peux mourir 
aujourd’hui. Bon sang que c’est 
libérateur!» Il a débarrassé sa 
vie du carcan des croyances où 
il a grandi. «J’ai eu une enfance 
heureuse, mais dans un cadre 
bien défini. Je sais maintenant 
que tout n’est pas ou blanc ou 
noir. On doit se libérer de ce 
conditionnement.» Bref, se 
construire par soi-même. 
«Les pages de ce livre, écrit 
Marcelle della Faille dans la 
préface, vous aideront à tourner 
le commutateur de vos pensées 
en créant un changement tel 
que votre Vie s’avèrera plus 
facile et plus agréable.»  

Danielle Emery Mayor

Un livre de chevet

Au fil des pages, Jean-Pierre Rey propos une autre manière d’être.

MONTANA-VILLAGE: La chorale Echo de la Montagne se rendra 
à Vérone cet été. Elle partagera son patrimoine avec l’Italie.

LENS: C’est une grande envie de partager ce qui l’aide dans sa 
propre vie qui a poussé Jean-Pierre Rey à écrire.

dirige l’ensemble. Il est aussi le 
membre le plus jeune du groupe. 
Du haut de ses 26 ans, dont près 
de vingt à étudier la musique, il 
veille sur l’aspect artistique de 
l’Echo de la Montagne depuis 
septembre 2011. À son actif, 
un diplôme d’enseignement 
de la guitare et un master 
d’interprétation de la guitare 
classique. Des études de direction 
chorale complètent le tableau et 
ont fait de lui le candidat idéal 
pour ce poste. Sous sa baguette, 
des chanteurs de 29 à 75 ans 
apprennent et peaufinent une 
centaine de chants religieux 
et profanes dans des langues 
assez peu parlées dans la région: 
finnois, italien, russe, latin. 

Dans plusieurs langues
Ce répertoire cosmopolite 
se fondra magnifiquement 
dans l’ambiance du festival 
international de Vérone. Mais 
Mathieu Constantin souhaite 
aussi présenter une musique du 

«Chanter, c’est se livrer un 
peu», estime Marie-Claire 
Lamon, présidente de 

l’Echo de la Montagne, chœur 
mixte de Montana-Village. 
Ainsi, dans ce groupe, trente et 
une âmes sont à découvert et à 
découvrir lors de ses prestations 
publiques, que ce soit lors de 
messes ou de concerts profanes.
Cet été, la chorale se fait plaisir. 
Début juillet, elle ira à Vérone 
en Italie pour un festival 
international, le «Grande Festival 
internazionale corale Verona-
Garda estate 2013». Il s’agit là 
d’un rassemblement important, 
qui se déroule sur quatre 
sessions, une en juin et trois en 
juillet. L’Echo de la Montagne 
se produira du 4 au 7 juillet, 
mais le chœur partira un jour 
plus tôt, pour assister à l’opéra 
«Aïda» dans les célèbres arènes. 
«C’est notre sortie culturelle, une 
escapade que  nos chanteurs 
s’offrent tous les trois ans», 
explique la présidente.

Se frotter à trente chorales
Chacune des trente chorales 
présentes cette semaine-là 
donnera quatre concerts. Parmi 
leurs partitions, celle d’un 
morceau d’ensemble qui sera 
présenté en différents lieux de 
la ville. On chantera dans des 
églises, des théâtres, sur des 
places. Et on en revient avec des 
idées et des partitions échangées 
lors de repas pris en commun 
avec les autres formations, parole 
de directeur. Des idées venues de 
Californie, de Chypre, d’Israël, de 
Suède, de Malaisie, du Canada…
C’est Mathieu Constantin qui 

terroir. «On a voulu apporter un 
peu du répertoire de la région. On 
présentera en Italie des pièces de 
Jean Daetwyler et de Jean Ballisat 
(qui a écrit la musique de la Fête 
des Vignerons, ndlr)», précise le 
directeur. «On ne veut pas être 
une chorale de plus qui chante 
Mozart - même si on présente 
une pièce de Camille Saint-Saëns. 
Il s’agit d’un partage de notre 
patrimoine avec les Italiens». 
Les répétitions ont lieu le mardi 
soir, avec en sus quelques 
samedis musicaux. Les choristes 
se retrouvent à la maison 
bourgeoisiale, prêtée par la 
Bourgeoisie de Montana. Il n’en 
fallait pas moins pour perpétuer 
une tradition commencée par 
les Montanais en 1924. Mais à 
présent avec des femmes. Elles 
ont été acceptées à l’Echo de la 
Montagne au début des années 
1950 après  un vote des chantres, 
tous des mâles.

Sonia Bellemare

Va et chante ton pays

Les chanteurs de l’Echo de la Montagne se produiront dans des 
églises, des théâtres, sur des places. À Vérone. 

Le séchoir signé Vincent Mangeat avec, à l’arrière-plan, la statue 
monumentale du Christ-Roi.La Commune d'Icogne soutient les Ecoles Bleues et l'initiative dite «de la Carafe». 


